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pér~trlce-' d~u8friÔr,e. ci.~xé- r Portugal 
• •• .).a ç,o~du r,amen du c.onsriJ , 

1 
UNE tP1zooT1E AU 9• CHASSEURS,-On écrit d'Auch ii,ioi:1s-~.9us_1 ~ q~oi ça; t~ servira-t--il, t~s visite~?» . . . j" ·M:.~n Tr~nlt_a bu è. l'~nlon politique et écon9mt ... ; 

'que·Ja pneumonie infectieuse sévit dans les écuries, Nfa1s~,1l· avait son idée. Il est allé vmr. M. Mou- M, Louis Slncla1r, membre.de la Chambre des -qne de'la France et de l'Angleterre. -- ; 
. (1! full~ la' victim~e "pendant' ~on·,noua êedt "dé LfaBollne 30 juillet 1903:· 

r ;Aêa~boua •• Chon,;'l'chien s'Otait Nous n'ri-vons pâs- été-peu surpris ces jours derniers 
dil.9~ chasseurs. Plu.sieurs chevaux sont morts. .. tQnO"à:b:i, •et lui à'dit: _ ; communes, oiganisatOJlr de la réCoptlêm des.parle- • , - M. Barclay répond que la propagande actuelle est 

Le régiment, qui effectue on ce moment dos ma- :::..:.. fyfohsieiir,. je désire savoir sur quoi· Vous~-. mentaire_s fr?nçais, a reçu de l'amba~sade d~ Fran~e Jo meilleur moyen d'aboutir à·,,la ·concluSiori d'un•. 
oup e~de,·~n(1& ju'stice d'avoiç. cherché ,en.recevant. 40 l'riii:aqg(,I; l'écho des bruits P!!_rlant d6\ 

- une fo~uttection eJÏ-1900' ·ti. Ran-KêOu • complot miJitaire contre le roi et la ta mille royale poli­
nœuvrcs sur le ,plateau·'de_LanllemezJLn, a reç,u l'or• in'interrogerez? commumcauon dy. télégrami:n~ .su.ivant du prési- traité de conirilerce; caf elle -montre la Volont6 • 

. dre de ne pas rentrer dans ses casenriements; • Je ne S"-'is pas Si. tu vois d'ici' la,,te'te du ..:,,.rei, _dent de la Ri:lpu,blique française : • des populations-de ré.gler à l'avenir· les dHférends 
t~ devant le: tribunal· d/avofr ,toujours• tugâise é't 'd~arrostaUons d'officiers, qui auraient été• 

sé 18.ss.assi(i~mJDe.moyendcdébarrasser ~mo.tivées P.ar.la découverte de ce complot. Rien abso­
de • d'ynastie· fnanô.choue et-s'était déclaré lumént ne s'est passé· qui pût donner naissance à pa­
'ou~r"])g,!!r sa cause. ~ ••• ., ' reil bruit Il est certain que si, actuellement, il y avait 

•••• L'enq.uêto'sur-les·causés de éetta;èpiz•ootie" se pciur- "" l-'" entre les .deux .peuples par des ;moyens pacifiques.: 
suit-activement. '. , f' : ::-'; •._ • ... , Moutohnard-. Elle füait énorme. Elle 'était scan• .J'ai pris connaissance àu télégramme qua m'ont Ce que no.us-vo_ulons., a-t-il ajouté, c'est que les; 

- . .,,, dalisêe. Elle éclatait de vertüeuse indignation. adressé les membres du Parlement anglais qui ont'fait ~OU:\!ernants coi:n~ronné'nt que les 'deux peuples\ ,,:, ~ + " à"la Chambra des Communes, à leurs col!ègues fran- d 
. " ,, M.AiïUl.1E. : , "1~ ' Moutonnard répondit que ça ne se fajsait ja- ·çais, un si chaleureux accueil. Très touché des'senti-

1
1t~!1t gue.les,di _éi.:~gs ne !30ient plus réglés par 

raJ!Jlfil'.~officiel de l'exécution dit ,que.Je con- dans l'a1•mée une conspir:ation, ce n'est certes pas·con­
mné â'êté/dé9anité'; mà!S'-ôn a connu bientôt la tre la famille, royal,_o qu'elle serait dirigée, mais au. 

·entable lorme défettlèl exécution-. •• • contr-aire dans,un-'serl!l'réactihnnaire et dans le but do• 
, ette itxé,.cution a fait naître un :vit mouvement 

, ' Li LANcEMENT·.DU «, JbLES-F.e:RnY ,,.,- bn -ét:rlè n;iais, quejama1·s _il n'avait roê·me supposé qu'on ments ~u'ils m'expriment, je vous prie d'être, auprés a orce. . . - • ' 
de Cherbourg que·1la date du 2"3,.;aoüt,.cOrrespolidailt pût Jy,i p·oSer -une question aussi incorre"Cte; d'eux, l'interprète ô.e mes vi!s remercie.ml?nts. D'autres toasts pot.été portés ,par MM. Bellot dés• 
à Urie grande marêe, sedt" vraisèmblàblement chOi- qu'il de:Vra:it·même, traduire devant je ne sais ÊMILE LOUBET- Minières,. Cazauvieilh, dépüt6; Yves' Guyot, an .. 
.sici.f.1iur le lancement du croiseur Jules-Ferry. quel conseil le candidat assez impertinent pour ciµn ministre; .Chaumet, Deloncle, députés; Monis_. 'i,'opinion~ontre la remise du rédact,eµr du,jpurnal. provoquer la formation d'un gouvernement plus auto­

le Sup.1,1g(de Shang-haï, JlUX àufurités chinois'es. , TiJ(!ire, _composé de personnes dont l~inlluonce ·au palais 
·p Il t • • • t a 1 • • d' • M Th" dé té d B h d RI ô é rlt s.ênateur, ancien lil.inistre. • • e a an;~1ms re e, a marine, a.promis as-· la risquer; mais qu'il estimait que le candidat . 1erry, pu es ouc es- u. 1 ne, a c 

Cette affail'è~ dit :lo-tcoPrl:!spondant -de- Reuter, ::lt- _ .es! tOJIJ~l:!.s plµs .Io~te_~u~ c_elle de::. gouvernants par­
.a~appointé les étrangers. O_n espérait que les rela- fementaires. Certes1a msc1plme est assez relâchée dans 
tiolls.g.uo fimpératr.ice douah:lére. avait eues avec l'armée portugaise et dans ces derniers temps on a dù 
11;1s dames des Jéga,tions Jui auraient inspiré des sen- changer de garnison et mômo transporter en "'Afrique 
timcnts meille1Jrs. On dit que le prince Sou, le plus des bataillons qui ne voulaient pas obéir à leurs ofil­
ljJ)ér;al 4ea,prinees cJ.unoia-,-aurait,rJsqué sa, position cJei:s, mais. il n'.y a pas ~ncoro. li_eu_ .d.'év9_quer les Sou-
l-_a'.opposer.,à.l'.exécution de Chen,Tchien., • venfrs·d11,li:onal{,dé Belgrntlo à t.isbon"l'le .•• ,.' 1' -:· • 

sister à cette cérémonie. d ·têt • é '"l 1 ·t é à M. Chaumié, ministre de-l'instruction publique, 
Le J11les-Fe1·1y, du type Jeanne-d'Arc et Similaire evat re msens ; qui consen ai par cons - pour l'aviser qu'il l'interpellerait,à la rentrée ide.la 

du Léon-Gambetta, a été construit dans la nouvelle quent à oublier, à" condition que le candidat Chambre, sur le discours prononcé par M. Dau. 
• 'Cale du· Ga'!ctt imm"Cnstrbà:timent tout en fer; long· • voulût hien· pr"endr.e -immédiatement la por:te_. tresme, secrétairé général.de.la préfectw·o.des Bou­

de 180 mètres, large de 30 métres et haut de 50, Le Machaux laissa passer l'orage, et répliqua ches-du-Rhôae, à la distribution des prix ctu lycée do 
sol, creusé en plein roc, .à l'emplacement d'un bas- fort douceinent: Marseille. 
tion,;au.·sud-o"uest-de:l'ars.enal,-descend dire_ctemerit __._ Je 11e (l'elllai1de pas à être reçu. Je de• 
Y.e1·s la-mer et permet.le lancement en,,pleine r.ade; .mande à savoir" sur qucii. yçus lll'.in~i-rogerëz. ·, : 'Nous av.ons -ai~alé µn incidrmt qùi s'eS't produit ; 

1 ,. . ,. -, . . _ • L'événemen_t du· jout' èst fü visite de t;escadra nmôrl-
~ ,.,.~ ·Youan'-shihkair w commandé dos .quantités caine sous les, 01:dres de l'amiral Cotton, qui, apiés 
d-'armes impottântès• en· prévision de rexpiration, au avoir été saluer le président Loubet à Marseille, l'em­
mois d'ao!lt•proe'b:aiti'·, d'e "Pfüterdictlon• qui, pèse .sur pareur Guillaume â-. Kiel, et lo roi Edouard. ost venue 
les importat10ns d'armes-: li-a commandé au Janon s'installer dans· notre port. ·Lâ réception qui a été faite 
vingt-trois millé fusils et·quarante-huit canons· de à cette escadre et à ses officiers par tout le monde offi­
carr_i])agne, et en _ Alle~aff.ne:cinqu;mte_ canons à tir ciel témoigne de lg.. sat_\s~ac_tion que le Portugal ~prouve 

sans le secours de câbles.de retenue, .. nf.de nàvire"s- Q'e~t très différent. • ., , . .
1 

,à la distributio_n des prix du lyi:,ée A:mpot'e, à Lyon. 
tainpons. • • . • . L' • t rr· e l' n entralna·t, Le_gén_èral Meysson~jer a acfreSsé.à. ce sujet la let-· 

G'·àee • l'empl'o,' a·es •ad·ea"•· a·ao·p"s •é'eemmen·t.; examma eur a irma qu • ~ 1 1 t t • é d t d I été d é • .u.-.. w • "" • . • . • re smvan e au pr s1 en e a soc1 e g ogra-
le ·crofseur sera complètement cuirassé par .Ja suité; l'autrê;"· phic : . • 
sans:mise en cale sèche. 1 ~•.- - Pas fo moins do monde, coritinua Machàux. .. , • 'Lyon,.SLjuîilet. 
• • Caractéf'istiqueS : le Jules Ferry -est Jàng de ·, J0 y,otjs promets .ct'·~.ire 'r.efu..sé ·, -SeP-lemènt; .le Monsieur le.p1'ésidont, 

,;ap1de. _ depuis la visite- dil roi d'Angleterre à ôfro traité en 
Angleterre . • nation qui comv,te. Lo r9i a_1c~mvié l'amiral et tous les 

1:41, métres,. Jarge•de·-22,,son -tirantd'.eau à l-'.arrièr:è 1 .:v.eux répondre à un,e .question, :à· une seule J:e sors de la.distribution des prix du lycée où :vous 
sera de 8,mètres 201 - • ,· J ·question.C'est pour ff).ire plaisir à mon-pèr.e, 1q.ui ,m'.a"'jez cbar_g~ de. remettre Ws méd::ülles quo la Société 

~ , • officiers ù.. un _déjounei' à sa résidence d'été, ù Cintra. 
' Le roi Edouard VII a.adressé· au. peupfo. irlandaiS Le gouvernement, do son côté, représenté par lo· minis-
11ne: proclamation da ils laquelle,,apFès s'être fêlicitC trc de la marine, a 6tîert ·â l'amiral· et aux .officiers do 
Ile l'acéueîl. loyal èt affectucux,,qui foi a ëté fait, l'escadre américaine: à l'arsenal même,· Sp.écialcment 
ainsi q_u'à la reine; il dit que la ré::ilisation'·de l'es- tra'nsformé à cet effet, un banquet l!t' une réception 
poir~ fréquemmer.t exprirpé pendant sOn voyage,· auxqùe1s· ont été·co1wi'és'tous~les fon·ctionnaires actuels 
2ri. -dés jours, plus· heureux po.ur l'lrlande, déP.end et Cn retraite, depuis les,mthfatros honoraires Jusqu'àux 
beaucoup du dévoloJ)pemênt continu de la coopéra:.. gOuverneurs des nombreuses possessions maritimes et 
tion- et do la confiance en sOi, d'une instruction cO!oniales. 

Hdén!acera12,G00tonnes. Ses.machines, d'une ror.-1 .$'est mis ,dans la t~te d'ass'ist.er_ à mO"n examen. de géographie dé Lyon décerna il MM.les élèves André 
ce de ~7;500 Chevaux, feront to.urne.r 3-hélices èt-im- i 'et·Sehulz.' • • 
primeront au bâ.ti\nentune vitesse d"c 22,nœuds. Etes-vous père,? Songaz,à la f!eine que vous au- , • .Après avoir remi_s la première, Je.prononçais quel• 

L .. e·na.vire· sera o. rotéo-é par, une "cciriturc d'acier riez .si. Y.otre fils ne P,9uyai( répOndre à rièn, q:ues paroles au ,nom de notre soci té et je .citais avec 
0 b I t • • A 1 • 'l é d ·t étoge l'esprit d'înitinUve des Lyonnais dans "la coloni-chrômè de170 m/"''et le· pont ,,eev,a' des·'plaque, a so umcn a rien. u con raire s I r pon ai b" • t ,1 , • , · . 

1 
·sation 1en comprise, orsque ., . 'Au1pgneur, pr SI· 

·d'Une éP,aiss-ellr de 45· mym. , u_n tout peUl ;peu; v:dus pehserîez : '" Allons, i a dant la distribution des prix, est vonu a moi, me reti-
L'ar.tillcrie compte: 4 canons de 1.94 ,m/m, 16 de travaillé. Aprës tout, -c'est vrai que ces m.:"ami• rel' la,pai:oto im_pérai~vement, sous p_rétcxte que je ne 

165 m/m 22,. dc,,47 '"Tm, 2· de 37 mt:m et 5 tuDCs lance- na.tours sont des rosses.,» Cela vous consolerait.· la. lui avais ·pas demandée. 
tor 'll • • 1 éfl 1 ·t • AU.émie de mès paroles n'avait cependant pu lui dé-

meilleure et plus .pratique, de l'accroissement, de cette "réception sera sans doute suivie, sous· peu, 
f,activitê industrielle et commercia"le, et de l'esprit •d'une autre, destinée aux marins de la fidèle alitée. On 
)'.le tolérancè e,t de resP.ect mutuel. annonce, en effet, la coricentration sur Ies•côtes sud 

,_?,1 es. ·ta fix , 
7 

Voilà Moutonnard qui rit aux éc ats, r éc 11 ·plaire; je venais mêma de rappeler l'une des .siennes 
- ..:..équipage, 6 t-major coroRris, est é a 2$ encoce une minute, et-enfin prend son parti. ét hommes. .avec ogo. • . 

- Eh -bien, dit-il, je '"WJus. intertogerai sur L'assemblée. par ses applaudissements à mes pre-
ETAT·MAmn. _ Le,capitaine de vaisSeau·.Sauvan ,est Louis XIV. Ça n'est pacS trop difficile1 . mières phrases, par les cris de : • Vive le général 1 " 

é d d · é d' d h' lorsque j'ai fait mine de me retiret' devant une injonc-
.•.-oernier écho du vojrag·e royal en Irlande :iLord 

J:veagh a remis au roi" t).ne somme~de 1,250,Ô001fr. 
qu'il donne' aux' hôpitaux de Dublin, protestants et 
catholiq!leS, en souvenir de la visite des souvorains. 
Lord lveagh descend en ligne directe du fondateur 
de la grande brasserie de· Dublin, M. Guiness. 

• ••~ Ûrn docu~ent officiel, publié aujourd'hui, estime 
à 200,000 fr. les frais faits par: lo, trésor britannique 

• &.l'occasion de la visite de M. Loubet au roi. Il faut 
y, ajouter. les dépenses des corps locaux. et de-la 
cour"qui n'y sont pas-comprises. • 

. ;~ Le ~onscil ~unièipal' de-Bat1.ersea, dont Ios ten­
dallccs. ullradéinocrat1q,ues. sont, bien connues,. a 
donné le nom dU,fa:meux· généralboedoubert à l'.un 
tles bàtiffients érigés pour les classes ouvrières 

• "'qµ'iL vient d'inaugurer. 

'., B"elgfcîue : 

On nous écrit de Dinant: '. L'exP,osition.dos ,dinanderies vient de s'ouvrlr,,avec 
?oute la pompe officielle; ,La ville i:le!H·copéres » (alté• 
-'i'ation du mot germain kuper, qui signifie cuivre; les 
ouvriers, batteurs ."dti cuivre o,'appelaicn t kuperschlaegor 
et la-moitié du inbt reur est-resté dans le langage po• 
i,ulair.er av'oJt· des airs de rêto-pour recevoir MM. Beer­
naert, ministre dlEt.at;, francotte, minis~ra du tra'{ail; 
~V.erlant, directeur des beaux-arts, et toutes-les autori­
.f.és locales·quüpcésidaientfO. cette jnauguration d'une ex­
.position dont on ptHend' faire la point de départ d)me 
mdustrie nouvelle .. 0n·veut'. ressusciter les• batteurs de 
,euiv:re en fondant à; Dinant,leur ben;eau, uno·école pro-· 
fessionnello. 

l:,'exposition,, r.c!unit non seulement les, œuvres exclu­
sivement locales; mais encore celles des adistes bruxel­
lois,, tournaisiens·et malinois quit eux aussi; battaient 
fort bien le cuivre, dans Je, temps, et qui produisaient 
des merNeilles ·sous, formes de soupières, de chande­
-J.iers ou de_bassinoires. L'étranger s'y, trouve égale-• 
ment-représenté. l'.eJ double escalier dtbonnour a, été 
orné de magnifiques dinanderies du, XVH• siècle, 
-balustrâdes en cuivre do l'êgliso Notre-Dama do,-Ton-· 
,gres,"chandoliers-de·l'église do Dinant, etc.. etc. Dansl 
lès salles,, voici un· fac-si mile du chandelier de Milan du 
~nt• siécle, des tabernacles, des.Jutrins,.la béllitier de 
Diest, les chandeliers de Saint-Baron de Gand, le lion 
de 0 euivre da· Sainte-Gudule de Bruxelles. 

.Ailleurs est exp"osée:une,ancîenne cuisirfe dinantaisol 
avec ses vieux bahuts, ses tableaux· et sa batterie d'us-• 
.-;ensiles en cuivre·; une, salle à.,mangoi:: ei. un awlier' 
i;:omplet de batteur. de cuivre, 

ltàlie 

Le journal' l'Itai_ie donne les Intéressants· rensei-
• gnements tj_u1on· va lire, sut' de nouvelles dëcoùver­
tes faittis ces jburs derniers dans le sous-sor du Fo­
rum pat· l'archéologue Boni et ses auxiliaires: 
, • Pa-rmi ces découvertes,.il on ost qui sont absolument 
capitales: cel)e du temple do IanllS-et celle.da toute la, 
machinerie, véritable des·sous de théâtre, quhservait 
aux jeux Organisés pat: Jules César. et. ilônnés.par li.li 
au. P.CUJ!le,alors que l"e Colisée n'existait pas encore. 

M. Boni, il"y a:·plusieurs mors, avait découvert une 
. galerie souterraine qui s'étendaH, à. une profondeur dei 
dnq mètJ.•es e11viro11, entre. le temP.le de J"ules César et. 
les Ràsû-es du.mfune. César,, soit uno longueur do 110• 

• IÎlàtrcs.. • • 
En parcourant.cette galei'ie, U. Boni, découvrit suc-· 

cessîvement les amorces de sep_t autres·qµi 1ombaient 
perpencticulairement·sur la prenilëre, quatre â gauche: 
et trois à droite en regardant· du côté des, Rostres. 

Il fit dégager ces galories de la terre qui les remplis-­
sait et trouva quo chacuns d'ell"es aboutissait à une 
petite salfo souterraine carrée. Il trouva encore que 
toutes ces salies communiqu;üent entre elles pat· un 
petit ·conduit en. terre cuite, qu'il at,vider également de 
la terré qui l'encombrait. 

Cet ensemble de découvertes, faites et à l'aide de di­
V6l'S matériaux retrouv.és dans toutes ces galeries, M. 
Boni est parvenu à'.établir qu:U aYait retrouvé I"es « des• 
sous" du premier théâtre romain improvisé pour. don-1 

-ner d~s Jeux au· peUple,. {!.es liisteriens parlen~ tous do, 
·ees jeuX' organiSéS\ par JUies' €éSar; mais aucun n'en 
· définit. llempla:cement.. : 

D'après-la reconsbtution autorisée taltG•Par M:. Boni 
--les sept chamBNs souterraines découvertes, par lui 
contenaient autant· de trappes. nar' lesquelles les gla­
diateurs, venus. là par les galeries, surgissaient tout ar­
més du• sol aux yeux du peuple, Et le petit conduit en 
terre-cuite qui les réunit'ne· servait à al!tre chose-qu'une 
façon de téléphone primitif' servànt' aux machinistes­
des diverses trappes pow: .réglC11 leurs. mo~vements 
sur des ordres d'.ensemhle .. M. BonLa fait sur ce con~ 
duit dèSlexpérlences d'ac;_oustî.que qµi nê laissent aucun 
doute à.cet égard. -

Enfin,, plus près du temple de César, ?>f'. Boni are­
trouvé· l'em:Qlaœment exact-du P.e.Ut t"emple·do Janus, 
iequeI., on Ie,sait, restoit ouvert. lbr.s'q_ue Rome était en., 

• guerre;, et Ie1mé lorsqu'elle. éµit. en paiX.. L'emplace­
ment de. ce temw.e a:v.ait" été Ia~soment pllicé. ailleurs 
J,usqu'ic!. • 

LA M,USIQUE 

d'e l'escadre anglaise la plus importante quoi l'on ait 
réuni depu\s longtemps hors d'Angleterre; cette esca- , 
dre exécutera des manœuvres et des simulacres· de 
combat et attaques de côtés, dans" ieS eaux portugaises, 
du" 15 au 25 aoüt,' et le roi d8· Portugal doit' assiSter à 
ces manœuvres et exercices ù bord de1l'un des navirns 
"de l'escadre anglaise. 

,nomm au, comman ornent u cul.l'ass -esca r.o le - Autant qu'autre chose·, fait Machaux .p 1- tion aussi incorrecte, a nettement marqué à M. Aug,-_ 
Breunus.· 1 1 • • • • • Et 

Russie 

L'empereur, l'impératrice, l'impCratricc mère; leS 
grands-ducs et les petites,.grand_es-dud1esses sont 
arrivés.à Sarov pour essisteraux.Iêtes des,roliques 
do saint Séraphin, qui ont attiré des milliers de 
-paysans·de toutes les parties de laRµssie, et même 
de la Sibédti, ainsi- que tous les' ruétrop_olites .de 
l'timpire. _ 

, I,'em~ereur, accompagné, du µ-iinistre. 4,e l'inté.­
rieur, s e~t mêlé à J,a foule des pèlerins P.Out aller 
prier sur-le tombeau du,saint. . 

L'empereur se, prop_osc d;offri11 un 're9.as à,cés 
milliers· de paysans. On ·dit qu'il. prés1d·era, cette 
immense réµcion et qu'il· prononcera à cette occa-· 
sion,un.imp01:tant disc?urs. 

.*~ On. mande d"c Saint-P,étersbourg· que Ja· grév,e 
des ouvriers employés au chemin de fer•du·Caucase 
continue. Une nouvelle, collision a eu lieu avant­
hier, dans les en:viron:, de Tiffü1, entre· dos soldâts 
et ·des grévistes. Les soldats ont:fdit fèû sµr 18's 
émeutiers, qui· leur ont lancé des volées ije pierres 
et q_ui.ont ég-alement tiré des coups de revolver. sur 
les soldats, Vingt et un .ouvriers ont été tués. Un 

.rail a été enlevé par des grévistes sur la voie ferrée 
d"u transcaucasien. Cët acte a eu pour conséquence 
de faire· dérailler un traih dont d"ouze wagons se. 
sont brisés. Deux,I!crsonnes ont été tuées et trois 

• ont été blessées. 
1,es grévistes• de Bakou qui n'ont pas encore cédé 

continuent-à mettre le.feu aùx·puit.s,de·naP,~te. • 

Perse 

EN PASSANT' 
LETTRE D'UN' NEVEU 

.J'ai.reçu une lettre d'nn .oev:eu. MaJs ce d"olt 
ê.tre un fau"x neveu, Mes vrais neveux sont'.des 
jeunes genS dont l'excellente éducation m'éton­
ne:: ils me ·respectent. Tandis que celui-là 
Il'esfq'u'un insolent'. D'e plus, il s'exprime :<;tans . 
un patois s_candul_eux, que je n'ai Jamais aùto­

·l'isé·dans· mal famille, même· collat.érale. 'Mais 
voici- tout de-même sa lettre. 

Mon oncle, je·t'écris parce· qu·e tes· histoires 
de bachot nous ont fatt se tordre (on dit «nous· 
tordre », _jeune· li.ommc; e't. encore C''est· uri 

·né"ologismef Le singe (il paratt que c'est' d'u 
·profèsseu'r dont il· s'ilgit) les,'a•lud en classe. 
Il" a· dit' que- c'était tout ~ fa:it-·c'omq;ie, Çf!.,,: 

·principalement re truc\ des élèves ·pour· ra· 
version·latine: qu·on met tous ·les mot's dan,s 
un _sac1_ sans ~'occuper-- de la C_Of!St!'uct.ion, et 

·qu'on remue• Jusqu 1à ce q-ue-~ fasse un sens. 
IF est bête, cet homme, et·foi aussf:_ ést--c·e 

• qu'iP y'a· un autré,moyen '!-.Machaux, dit Cale-
• Pieds, uni bon: typ-e. de,-la, classe, qui s1·est déjà 
fait: refuserquatre,foi"s,.a pr_étendu qu'on devrait 
recevoir tous ceux qui trouvent ce que les au­
.ires· n/ont-·P.as trouvé, mêffie q,uand c'est par 
hasard, et la preu;ve, il a dit, c'est que les 
,prof:'s de la.. Sorb-onne • sei:aient rudem·ent se­
coués par les journaux s'ils faisaient faire·demi­
tow.r à Bhristophe Colomb et à,Bernand-PaJissy, 

. q.ui-ne l'ontpas,fait exprès qµand .il6 ont décou-
·_ On sait queAes_ d~soriµ'es asS,ez gr~ves. ont. l'O• - vert des choses. 1 , 

comment éclate en Perse. D'après la fia:elle de CoW- Là-dessus, l'autorité et Machau.!(, dit Cale­
gne; lj?s troub_les ont eu.lieu ~'abo~ à ~·chiraz, c~- , P,ieds, 1ont échangé des paroles tr,ès vives, Ma·is 

. pitale du, Fanston,. à pause de l'clevat10n du pnx c'est l'a.t1torité qui a. eu Je desSJJ$'dani, la viva­
du pain. Le gouverneur, l'un• des frères ifü .• ch::ih, a cit.é,.à cause de sa situation, .. dont elle abuse. 

• été remplacé depuis par Ala El Daoular, fonction· Elle a dit qU:'eU~ éLait,en, place pou!' enseigner 
_ naire réputtl Oncrgique. . .· 1 • [ C [ p 
. A Tabriz, rc directeur. des douanes,',dc nationalité le aim et non C' vaudeville. a e-. ieds s'est 
belgo, â i:lté eXpulsé et n'a été réin.tégri:l que sur, les contenté de répondr.c avec une gra.nde. dignit~, 
instances :pressantes faites au gouvernement persan. qu/il. pourcait gagner sa. vie avec des vau de• 

En dermer lieu; l'agitation s'est, tournée contre la . villes, tandi_s que, pour le latin, les places-étaiep,t . 
, secto dissidente des ,babis, et contre les chr.étiens. _ prises par. des personn,es a,uxqµe)les j! :n'avait 
• Les gouverneurs de Y.e'zd et' d:Ispahan ont i:lté im•· . nul 1 désil:1 de f~ire. e-oncurr.P.nce. c•~st un·e ré­
; P.Uissants,à.r.éprimer les vfolcnces de la foula, et. i-P.Onse tr.è~ convenable qµe.j/envie,.à. Machatix., 

Ont été même forcés do paruî~rc approuv~r celles-ci.! __ bien qu)Jn ).'ait fichu à. la porte: 
Etats-Unis 1 ••• Est-ce quo t~ c_onnais Darlu, .rnon oncle 1? 

, , (Ceje_,une homme, par<è1U n'a:voir aucune suite 
Une dépôche do Ne:w-York annonce qn'à la suite, dans les idées. Et il pourrait dire monsieur 

de ses exp_ftricnces•avec les rayons _X:.,1·_M .. E~ison, Darlu). C'est·un homme qui me paratt plein de 
est deyenu presque aveugle_; les medecm_s lur or.it bon sens, bien qu'ff soif de l'Uhiversité. Il a fait 
prescnt de cesser ses expériences sous peme de cc-• un discours de distri'butioff de ·prix - et •il a 
ctté complète. • dû • t • J d J l ·1 Quant à son préparateur., il a eu, Je bras droit pa-· . ~ ennuyer, u sats. --:0: ans eque 1 a pro-
ralysé; on a-dû l'amputer. et, maintenant, l'autre, nonpé ce~ nobles p_ar9Jes • . 'f' 
bras est-tellement menacé· qu'.il a, fallu• •lnL couper « Des clèves réc1ta1ent devant mm les belles 

. trnis doigts de la main gauche. ; stances de Polycucte: 

S • t n· · Source délicieuss en. misères féconde,. 
a,1n • ODllllgµe Quo voulez-vous de moi, flatteuses voluptés ... 

Le nouveau pr6sident de la Répùbliqµe dcmini-· » Je laissai• mon· oreille s'en enèhanter·une 
caine, M. Wos Y Gil, et le nouveau vice-président, fois de'plus pendant q.ue Je professeur les expli­
M:. Deschamps, ont prêté,serm.ent. 1 

1 quatL; et il les expliquait tnès bien.Mais-à la fin, 
ja.dcroandai a:ux élèves: t, Que pensez-vous de 

AFFAIRES MILITAIRES --
ARMÉE, 

E.-; VUE DU SERVICE DB DEUX. ANS. -- Le· Conseil 
. de l'Université de Lille a émis-récemment,. en, vuo 
du service de deux ans, un vœu tendant à ce· que 
les étudiants dos facultés qui justifieront avoir 
obtenu,,ayant un âge à fixer, certains diplômes à1 · détermi?e~,_soient~s.sü;nHés, pour l'~ccomplissement 
des obhgat10ns Illl!ttmres, ,aux .éleves des écoles • 
énuroét·ées par l'ar.ticle 23 du projet de loïsur le r.e­
crutemcnt do l'armée, qui a été voté par le· Sénat. 

Cet"article instituo,.on le sait, au pmfit des élèves 
de l'Ecole polytcchni'jue classés dans les serv.ices 
·civils, des élèves de 'Ecole normale supérieure, de 
l'Ecole foréstiéro, de l'Ecole centrale des arts-et~mà­
nufactures,. de·l!Ecole nationale des mines, de l'Er:ole 
des .ponts"-et-chaussécs et de l'Ecole des mines, do 

·saint-Etienne, le remplacement, üe la d"euxïème 
• année de service par une pèriode de prCsen~ au 
corps, en qualité de sous-lieutenant de r.éser.-v:e., qui 

'pourra n'être que de quatre ·mois. . ' 
. ,Le conseil.de tUni:vers.iti:l de. Lille, estime ·Slua les 
raisons quiiont motiVe· ces exceptions ·s•â.pph(!.uc.nt, 

' avec,plus db force peut-ê.tce, aux. gi:adués SUf!étie\.u:s 
, -des-fa.cuités.. • -

1 » ,ces idées. Si Polyeucte était votre oncle ou 
. » votre père,.qu'est-<:e que-vous en.diriez? )1 

Tu.- n'es pas mon père, c'est bien heuneux, 
, mais tu es mon oncle. En cette qlialité, je t'au­

torise à prévenir le ser:vice des inspections uni­
ver.s_itai.res-que si tu tenais, devant moi,.un làn­

.,gage aussi, contraire à mesi aspirations, tu se­
r,ais reçu,! Poiy,.cucte, c',est une ,chose dans le 
g_en-re de la maiiwn du_Péclté, de Tinayre : ça 
ne doit ,pas êlre al'rivé. . 

.. : Pour .en r.evenir à Macha.µx. (jamfl.is ce 
jeune homme, je. le· lui préd-is, ne pourna être 
reçu pour la .composition française: _il recule 
les limites de l'incohérence); 1Je n'.ai jamais vu 

_ ,UO rueiUeur Kar.ç.on. L'.armée derniène iLnous a 
, rempli de joie. LI nous a pr-évenu que, pu:isqu.e 

les candidats à l.'Académiel française faisaient 
_ des,visites, il se r.ecommander,aif. lui-mêroa. 

.A.sa.. _grande stupeur., il. avait été admissible 
,-à la. s_ession pl'écédentP.,, .et n!avait plus q.ue 
l'oral à passer. Mais comme il est nul, tu penses 

. qu.'.àl'or:al ïl -devait ,,.sù.ccomber »~ poun·parJer 
·1a langue des pr.oviseurs- Lui-même: n'en, 'dou-
• tai.t pas une ininute, et par-dessus le .ma.r.èhé, 
•&a lui éta.ït pad'afteme.nt .égal .u .Alors,_lei' ài-

·.lurent d'es· artist'es q,ui.-n'a:vafèn.t' pa:s .de. 1ivaux • -ne-r, ·et iton't l'll.ttrait. mr serait Ras .médîocre 
,dans 1:nnFvers< .Jeurs cfisciples :garderont ·à nos dan·s les é,p-reuves· pu-b1fques: c èst l'exercice 
orclt"estres une supérior:itéquedeputs longtemps de "l"îmP.rOWisa'tion;,_ ,et du déve'loppement d'un 
·On re·connatt en tous·pays ... Les,mstrurnents d'e "thèm"e donné•; par· quoi l'bn peut juger <l'es 
cuiv.re ne sont pas ,tout,à fait.aussi satisfaisà.nts .. , __ neSSour.ces d'.esp.rit .et ,de ..sa:voir ,que ,possède. 

• Le cornet ù pistons et la trompette, qui d'ordi- chacun. Le concours d'orgue serait ainsi 'le 
, ria.ire sont for.t rema.Fq.uables.,on.tpar.u ,ceU.eJois- .plus; inb'.iressanf.,de:tonsles,conco.ur,s des instru-
. avoïrq_uelquesfaiblesses~ peut-êtneceUûmpr.es-• • menls.. C'est le. seuJ. q.ui .s".a.ccoaa;Plisse dans.le 

1 sion était--ell~ en.padie' causée par la,natJJre-des . mystère· ef.llomûre.-Sans dQu.te .il y ,a,_ ,quelq,ue 
mor.ceaux d"e concours, plus musfoaux,. mais ; r.idicuJe à,p.arattre.néclamer un,corrcouf'..s,de pl1,1s, 
llwins.briltant's etraCil,es qu'ils nesont·habftuellè-- , .et, un instnu-mei;i.t ie,n.core_. MaiS je· prie q_u'.on 
ment. Le c0r a é'té agr.éabl'e,,mais trop dêpour-· veuille bien croire_que la.seule lqgig,ue .me fa.it 
vud'êner.g.ie etdè.sonbl'ilif: c''est.ull.aéfautdont il parJer.., e.t l'étonnement,d'.u.ae,ex~p.tioe -donit o·n 
estco.utumier. Et les trombones aussi~,ad'roits et, ne voit pas "la . .cause,.. ·xous- l'es. conco.ur.s .en 

osop uquement, pmsque Je ne sais rien. gneur quo je n'avais blesSé aucune convenance; et je 
même vous n·•a11riez pas une question moins ne croîs pas avoir commis davantage une incorrection 
[acg,.? li a dû rP.gner lon_gtemps, celui~là'. ! en ne lui demandant pas l'autorisation de parler :j'étais, ,., non son invité, mais celui do M. le ·proviseur, à qui 

A la fin, ils ont fini par s'entendre sur j'avais rendu comptA de mon intention dedirequelques 
Louis XVII. c·est plus court. mor.s de la part dola Société de géographie et qui m'a 

Le J'our de 1'examen arrive. Tu n'a pas idêe, pt'ié de parler, au moment précis où je l'ai fait. 
le m'en voudrais. d'avoir compromis la Société· qui 

mon oncle, du magnifique silence de Machaux. m'a !ait, il y a deux ans, l'!1onneur de me recevoir; 
Il en était impressionnant. La source de la mais n'ayant dit et ne voulant rien dire que_do conforme 
Seine, les principale$ productions de l'agricul- à l'esprit rie tous ses membres, c'est-à-dire de fo.vora• 
1 f • 1 dt d I b 1a·11 d '! · bleâl'~Ulde delagéographieètùsesapplicationsdans ure rança1se, a a e e a ' a-· l e C ~, u.r1~ la colonisation, j'ai la conscience d'être demeuré, en 
gn~n,.l'aoriste du verbe MW, l.'énumération des parlant, dans,les limites de ma délégation et, en~sor­
principaux éc;rivain~ du sièc/e _d'Auguste, le tant, dans celles quo me traçait,non seulement, ma di­
nom du gênéral qui est mort à Marengo, on • gnité personnelle, mais même ra vôtre. 
·avai'i beau lui demander tout i;a, i1 ne voulait Veùillez agréer, ew ••• 
rien\savbir, 11 n'9-y_ait J)as_1'9-_ir" embarrassé:. Seu-

Général MEYSSONNIER 

lement il ne.disait rien.. , . . . Le:minist.ère des affaires étrangères fait publier 
Eafin, Moutonna.rd. se-,penche ua peu, ,_sourit· ,au Jour,11.al officiel _l'avis S\Jivant ~ _ •. , 

dans sa ,grande barb.e, et lui dit d'un ah' .. ai­
mable·: 

- Voy-0ns, parlez-moi de Louis XVIIJ 
Hi-cul· un moment de·,grand'e stupeur, car Ma­

chaux-denieura muet. ~ . 
• -- Voüs n'avez pas entendu, sans doute. J,e 

·v011s diS dë·m:è parler· de,Lou'is'XVII ! 
'A.'lo'rs Macha\ix de se pencher conffdentie1le­

ment vers· ce"t • excellent hQmme et de mur­
murer: 

.~ Mori pë.re ·n•est pas Yenm:':··Ce n'est pas la 
peine!.. .. 

Moll oncle, est-ce que tu crois qu'il gagnera 
sa'Vië:, Macha'll'x; quand:il sera tout à: lait fini 
de.'po.usser? • 

PIERRE MlLL"E, 

NOÛVELLES DU JOUR 

~ux termes, de l'articlo,2du protocole franco-vénézué­
lien du 27 février 1903, publié au Journal o/{l.cicl -du 12 

_mai 1903, les réclamations françaises dont le règlement 
est privu par cet acte diplomatique devaient être pré­
sentées à la commissioli mixte chargée-de leur exa-. 

, men et slégean-t à Caracas sdepuü:1.le 1•• juio 1903,,dans 
un délai de trente jours à partir, de la première réu­
nion de cette c6mmission. 

•• t-a commission franco'..vénézuélîenne, usant de In. fa­
'culté que lui laissait ,ce' même artielo 2; a décidé, au 
·cours de sa pteini#re séance, dans. l'intérêt des récla­
mants ,franyais, que; co d6lai do présentation serait pro-
longé jusqu au 31 a'o-0.t 1903. ' • ' 
• Le:; personnes "dont la situation, est prévue par le 
.protocole du 27 ~vriOT 1903 dcvrqnt donc, pour bénéfi• 
cier. des stipulatl.Dns de cet acte, présenter, avant le 31 
ao.11.t prochain, leur réclamatioh au membre fr.ançais 
de la corrimission d'arbitrage. -- • 

Toutes les ·pieces et tous les documents de nature à 
former ou à compléter les dossiers relatifs ù ces récla­
.ma.ii.ous doivent Nre adressés, dans la plus bref délai 
• possible, soit au ministère des affaires étrani:;-éres à 
Paris, bureau d'Amérique, soit à M. de Peretti de la 
Rocca, à la légation do France à Caracas. 

Le pr.oduit de l'_octi;"~ de Parfi pour le mois de 
, juillet. éco"ulé, présente une.plus-valur. _de 66,786 fr . 

Nous avons r:endu com:p.te, hie1'.J. d.e la. ré.ception par _rapport aux évaluations budgétaires, ot une 
cbalcurnusc faite à M. Loubet par les habitants de .aurr,nentation de 101,867'fr. par rapport aux recettes 
la .Bégude, commune sur le teriîtoire de laq'uelie est -de~j uillet 1002. • 
situé le· chri.teau de Mazenc, acquis rCcemment· par Lo produit des sept mois écoulés de Hl03 p1'0sente 

'lé pt·ésiaent de"la République, et où il va passer· les Une, moins:..value:de1 112,0!}7 fr. par rapport aux 
vacances. · ·, • , é,,,aJ.uations budgétaires, et une aug,mcntation de 

M. 'Charles Noyer; ,con,seUler ~nêr.âl de -Dieolefü, .144,832 fr. par rapport au:x: recettes, ··de la période 
a.présenté les souhaits de hwnJloli.uc des babl~nts . ,,c.orie$pond.aoto:do 1902. .. • • 
du-.canton.. ·- . ~ _ , 

, .L'e, présidçnt .a. rem~rcill ,son amî, ~ .. Charlés • Un incidr.nt·s'est produit 'hiêr fi Rouon, après fa 
N"oyer, et 1:1'e_st f.ehc_ité d être attach6 ma.mtcnant a_u -procla"rnatio'il du ,réSulta·t de l'élection sénatoriale.· 
canton'de Dieulefit, comme il l'était aupa:rav-aht à M. Ris pal, l'élu, et M. Goujon,. député, républicain 
ceux de Mar:;anne et de Mon1êlimar. li ·aniartl.ent -progresstet.e? ôtaient t•enus s'installer à la terrasse 
ainsi â liarrondissoment entîe1', dont les mtérêts , du· café, Victor. où la. foule était grnnde, pour enten­
scront toujours l'objet de sœ Bolii.citud'(l la -plus af- dre les concerts en pleiu air. Lc.s mus1cien.s atta­
foc:tueuse\ La.Constitutio_n peut l'emp.écher d'inter• quèrent 1ri· Mm·seillaise,, pendant qu'uno partie des 
venir directement dans certaines affalres, mais non ussiStants criait :·w Vivo Rispal ! » Les adversaires 
pas d'aim!,Jr son pays, d'en sunreiUer le~_inlé_rêts, Tadicaux-socialistes du nouveau SCnatem· se gcou-

Lc l?l'Os1dc,nt, .ap_rès a--:oir apvosé sa s1gn!l-ture sur .,pèrcnt et allèrent, manifester P,evant le Jaumal de 
le reg,strn ~es· dé1ibérauons, s est, sur les lJ?StAnces .:.Jwuet!, journal republicain .progressiste. A ce mo­
de s<:s am1s, m9n,tré au balcon d,; 11't m~r!e.., et a ment. 1 allbo-uou1Uvn, ài,•"d''Jll.!.de ta maîtrise de ]a 

·salué la fo?le qu1la acclamé. . • •. • , cathédrale, fut aperçu et immédiatemeut anto11~ê 
' Le eorWgc -a .accompa_gné le• préSJde~t ·Jusqu,ù ; p'a1; un Hroupe d'environ cent personnes; qui Je re­
t:~ntt:ée: ~u paxc .du c~teau. , -!L:,_;_uir• • 1 • pondµis1rent ·jusqu'à. son d_om\cile a_ux cris: de: 

Le,soir, M, Loubet a o.lfer.t.un vin dhonJ!.~\li'~ ~µ,_x • «·Hou 1-hou' lu: calotte 1 " Puis Ha se dJSper~rent 
pompiers, e~ aux. musiciens de la,B~gud.e,-:1-;);_;-_:~ ·,:.,' ',: ! . • ----:- . • 

_, ~ Hi~!' a eu lieu à Podensac (Gir!md'eJ la manifesta-
Hier, a Oté inauguré à Beaucaire, le· buste d'En- • tion orgunis6e par les soins àu congrès·permUnent 

gène Vigne, le premier c_onseill!'r g_énéral_ rép~bli- de Podensac, en vue ù'affirmer les sentiments do 
cain du canton de Beauca1re.,.qu1 dota la :ville d une. corùiatité de la France pour l'Angleterre, et de pous­
école _Prof.essionnelle. M. Doumerl3"ue', ministre des Ser Jo gouvernemellt de la République à OU\tr1r dos 
,eolome.s; député de la circonscript10n, _pr1sidait,_ en- négociations avt>c l'Ang!etene PJJlll' la conclusion de 
touré du préfet du Gard, de MM. Crem1eu:.:, séna- traiiês de commerce .. 

• teur, Fournier, ·député, et d:e nombromoes· notabi- Les a-ssistanls étaient très nombreux. M. Barqlay, 
lités. • ancien président do la chambre de comme!'ce 

Des discours ont été prononcés, notamment par anglaise de Pari$, a reçu uu accueil très chaleu-
le ministre qui,a ·V.ante les bienfuits de l'enseigne- reux. , 
ment fa'ique. , Le" congrès, présidé par M. du Trénit, a adopté 

. Un•ban~uet,de 300,couverts a suiv:i. l'ina.1Jgura-tion _les vœux suivants; 
.du buste .. 

Après l'Cx.écution de la llJancillaise et de r1nte_rna­
tionale écoutées debout, M. Doumergue remercie la 
population de Beaucaire de l'avofr convié à cette 
fête des yeux, des cœurs·et·de -l'esprit. 

A'l)rès avoir -parle du•pro},"I'armme' du min~s_tère 
Combes, M•. f).oumer.guc pa-.sse en.revue il.a poltt1que 
intérieure et extérieure du gouvernement. 11. ·parle' 
cn~uite. de la loi de.deux: ,a'lls, de la. ,situati-o.u. iinan­
,cièr.e. 

"Le mïnistér.e, illt-il, veut réaliser l'Cspéranco de 
la démocratie. li suït la majorl'tÇ, parce .qu'il est un 
_gouvern'ement d'opitiion et non un :pouvOir person-
nel.» • • 
• Apl'ès'·une distribution,decpalmes et.de roédaille.s, 
ile ministre .as Sis te à ;une .crurs:e de tanreawt età un­
dàcher· de ,pigeons, . . 

1 
On_ '!/Oit que IJ.; lntemiaiiprw.le,est, en train:- .en .dC· 

,iPi't-dc son cét-y-mol(lg'ic - .de passer c.hant .n.alio,nal, 

1• Qu'il soit créé un port !rane à B'orùeaux en, y co_m­
prellant les vins, sans,lesquels il ne pourrait subsister, 
,et en indiquant dans le règloment fixé par la loi les 
mesures propr:es à éviter la fraude, é:;alement,nuisible 
à la pro.priété et au commerce; 

2° Que des'négociatlons soient au plus tôt engagées 
,n.v.ec l'Angfo.tCI·re, les Etats-Unis et.la Rus'sie, pour la 
conclusion d'un traité ,dé comn,ier~ et do réCiprocité â 
long terme, assurant une stabilité mdlspens::i!Jle; 

3• Vœu afffrmant et réclamant l'union int.ime de la 
,propriété .et du commerce, pour le bien du, p,aya et la 
:défense de fCS, intérêts dans la monde. 

M. dn ·Trén.it .a remer.cié M. Barclay d'être venu 
d'.An_gleterr.e. No·us luttons_, a-t-il dit, non seulo­

.. m.:-n,t iJlO,Ul' la question économique, mais aussi pour 
.le -proK,r.ès .et Ia· .civilisation;, nous voulons l'union 
de· la I! rnnce et de l'Angleterre. 

Au banquet quLa suivi le cong1ès, l_e préfet de la 
GitonQe, M. L.ut.a.ud,.a bu .à M. Loubet. . ~ 

.. 
.. chanta ~Urkmtim:bèm;quar.t; ·éJ'freure, :sans rai- •épée. Mais ·cette·,épée n'existe ;Point; ils n'ont 
son ni mercî. MO:is 1e·iP1us é.toP1}an't ·de l"aven- .,pas' .au ~ô.té J:01~,lm~ d",une 1a~e, Jli ;d'un four-

1.ure., .cfest que la réplique foi· é'fa'rt ·donrté,e reau ; ils font ·àes .gestes me:x.phcables . -et 
pa:T un aircïen é"lève du Conserva'tdire," qui: agitent dans 4e v.îùe ,,(les .glai:ves imaginair.es. 1 

uatur.ellem.ent JJ.e ,concour.ait,pas, .e1. .qui ,pour• 
1 

Il est vrai que Sparafucil~~ en frac et cra-
1ant profita de-l'occasion pour ·se produïre, vaete blanc-he ·suivan"t rusage, est .coiffé d'Un • 
tout seul,.dans l'lllC .s.cBOe .entière.: il .monolo- feutre mou, de couleur br.un~, assez .défrat­
g,uait.dep.u-is .àix.Jllinulés que le .concnrr.ent Y.é- chi·: 'façon in_génleu'se ·dïndique'r gu"il est-un 
,r,itable .n:a:va:it .pas encor.e _.par.u .... C'est .folie spo.dassm. Roméo, dans la ·scène ·du tombeaU, 
.toute p,ur.e,:la ]01!S',ueur ,des nép1i:gues .dcii1 ~tr.e tient 'à 1a main un flacon d"ea'U de Cologne : 
bor,né.e à 1l'ina.ispens8)h1e, .quand .su:r.toùt ,celui c'est le poison qu'il boira tout à l'heure; de 
,gllli Jcs ,donne ~•appantlen:t pas .au 'Cons.er-va• , 'i'o,uv.e~ture 1de •son.gilet sor't un ,cciuteau de eui­
.toir-e, et.ri'a .rien "à 1pretendre .dans Je conco.urs. .s'ine ·: :è'estte ;po·tgnard ·avec _lequel se· tue-ra Ju-

~ puécîs sans doute,, sont Lrop enclins à• oublier· pllblîc 1 eu. ta.us. les concour.s en :secr.ef: -v.ous 
'qu'ils doivent êt"re dans 'l'or..::hestre. une, v,oh. devinez assez 'V'.ers,,qµel. _par.t1 m'incJ"i,nent .m.on 

t:onconrs dU: conservatÛire (suite)._ - concours' de formidable,. et la vraie trompette d"e J.éricho: îl dé'sir et mon plaisïr.. 
• fitlte, de clacinetfu,.d'e_hautl:î~is et de basson. - Con- • leur manq_ue cet éclat" et cette puissance q,ui Pom'.quoi pe-cmet-on, dfl.ns Tes concours de: 

• nserai.t pr,udenl .ae .fixer une limlte .a la. durée ·!lièt'te. Le mobilier es't i:ndi-gent; il n1'y a jamais 
,des monceaux.: .ce-seraltbien ,assez :de ,dix.nri- .de èhO:ises; ni de :1its'o11 il en faudrait. 'Ma!i:s·on 
nu les pour juger des talents des éîè:ves.. Le· • .en ·m.e't où '.il ·n?en 'fa-ut pa'S. Dans Jt.rmide, après 
i:.este·,n'..es.t,que ,t.emps .pe11d.u et gu'im.ûile ennlii. , 'que Renaud a Chanté·: (( Ce.gazon, ·cet om'brage 

frais, 'tout m''invtte ;au repos ... ))' 'il s'·étend sur 
--un ·lit, ,m -li"t vëtfta'h"le; .orné d'un couvre-pieds, 
que les garçons du ·'ConserYi10:ire 1u1 ont 
bénévolei:µent apporté : trop de zèle... La 
mise en ·sc'.ène est a'hut!Ssante. Dans .A·lces-

fi-0
0
t;;;tt~/0:'.. dÛu~Î~~~;_\fb!~àu~°n;1'.0~p~e ti1s1: ·sonr les ·qualités_ des trombones d:AUerua,g.ne.' 'chant, et ·surtout dan-s ce.ux d~opéra comique et . Pourquo11es ,çoSttim.es, Jes ~ccru,sciires .e'.t1a 

destin do l'orgue. - La durée des morceaux du con- - d'opéra, que 1a longu(lnr ,des more.eaux soit :mise en,,Scèàe .sont~ils.sLinc,àb.étents·etsaµgr.e-
cours. - La question-des costumes et des accessoi• C'en est' fait. Les tJoncour~ ont pris fi'n,, e.t Ie 'i.négalè à -tet point? Quelquefois qellt du-re cinq' ,nus au. Conse.rMa!tojre'.? 11 .est de I'Mle que :les 
·res. - La coropositîOn dtis, jurys. - l'.e' discours de .dernier éclrn des c.uiyres s'est éteint', ap11ès celui ·minutes·:· c'est' le me'i11eur cas, mais c·est ··te ,élèY.es 1ne,Oo:i;ven't pas .ê:tre-,costu,més. ;Ma._1s cha-

....._àistrîbutiou. des pt'iX. - .,;n· t êl d' des chants, des yfolons .et des,flO.tes .: Je Conser- plus ray~. Ordinairem.ent il faut .compter un ,c.un fa]t à;s_a:fantaîS~e •. ~mn~.1-~:.es;. v._ ue une 
Un- rite immua:bl"ë collsacre l'avant-dernière vatoire est restitué ali " silènce impadial " dont c;i-uar.t. d',f.reu:re ;· :s0:i1,v-ent ,d"a.'Yanta·ge. Et pour ,robe .a 1a .mode d.aqJp_UJ'Ô hm_, SÏ:tAplette, -de 

iOnrnée des c,'bncoms aux. murmures des flûtes, parle Mallarmé.Mais il. est imQOSsible d'y avoir -rien·. A -quoï ser:t-il qu''mi.e jeuii.e personne, _;b.onne Jaç.on, e".t ta.ut :à 1Taü c@nyena"b_le _pour une 
des hautbois et d€s clarinettes, la dernière aux pendant deux semaines passé .tout .son :t"emps, .q•ui •concou-rr dans Je '!I'0réador, •commence jeune -Olle .qu'i ya r:e.ce:v.o.ir.se$-arn'les t1:l''heure 
fanfares. des trompettes et des- trombones... d'avo.ir assisté quinze jours durant e.t six lie ares par ar.éci'ter e't -m1mer· un ïniter-rn"-i-na-ble mo- 1.du tbé : q,uahd ,e.lle S'irxi,t_e· Nn:tr.e .A'i.da, on jur.e­
Viens, une flûte invisible soupire. dans les ver- par jour à tant d'éxercic'es monolones, sans nologue parlé, •dont 1a -nfa:iseI'ie devieBt -bie_n· ra:it qii'elle reproc·he à la femme de chambr,e 
gers. Non. Ce. n'est pa:s cela du tout. La· salte avoir observé quelques travers et' songé à"qµe.1- -tôt ,une soulfranœ véritat,re? ,une minute d'avoir oublié la pince à sucre·. lp'h'igénie est 
d'u Consenvatoire· n'a malheureusement" rien ques pro·b\èmes : que faire en un concours,, 'à suffi,ra,it ,pou,r• reconnoJtr.e ri,ue: cette jeune tout hablll.ée}J. ,la g.recqu1:; .; Alce,st,e, iJ, la moder­
d'un verger; ni· la fratcheur de rombrc, ni le moins que 1'on ne songe ?Tl est ','.rai qµe. chaq3Je per.sonne ne-. sf.fü ,point •di!clamer .Je .(( -po~- ,n.e .. Sa:làmmbo f!l-tt un -~"lzar:r:1.qn4'lan.ge ,_des ac­
parfum des fleurs et des fruits. La flûte n'y est année, depuis gue le Conser:v:atoire existe, on me 1), si l'on ose ainsi p;J.rier, que sa die- _ço1,ttr_ementsçar.thµ.gino1s,e,tdes,modès•_~~"Mon't-, 
pas invisible, et les flûtistes ne sont pas des pâ- • pos·e ·ainsi des questions, on exprilile de::; éfon- .:tïo.n.insign-i-fiarite 1e:t •pi:étenfieuSe~ :son ;jeu -sau- ,mal'.tre.; ,et,Op·h~Jie,,·sur UJ1!3 ro.be,de.sa'.t1.o;, _airnq,­
!res de !".Anthologie. Cc sont de b'ons jeunes - nements, des regi·ets ou des vœux, q_ui• sont..toii- tillant et conventionnel sont ceux d'une demoi-, .:ble.ment décoJlett':e, _ej; j,e•.llç qu-'pn !;JIJ yoü au_x 
gens à l'air gauche, embarrassés de leurs jam- jours différents, tant la matière est inépuis~:ble: s.elle _bourg.,e"oiSe ,qu;i s.lessaie ià 'la comédie de, _yiîr~nes,d'es qoi"tr.eurs,, :la1asc toJ?be_r e.o ·désor: 
bes, de leurs bras et dè, Jeur instrument trop • et.chaque année inutilement. Mais c'est.un dt- salon: quelle utilité de faire.duœx: le suppli_ce .un d,re sest:h.ev:eµx kessj'.is-de lleurs. 'Les tiommes 
petit. La pl~pu1:t porten_t Fhabit civil; quelques- vertissemenhnn:ocent, et quf ne peut hir.e di3 terrips dix foî1:>·1l)l11s ,logg? j!!t /1 q,uoi,boia.,iau ,lieu ··sont tous en lia·bit eJ crayat~ '.hlapcbe. 'Ni bar­
uns sont m1bta1res, ·EE 11 y a•_un nègre. Le 1Wgre mal, ·s.'il n.e fait pas de bien,. - • • de ~imples f.r.a,a-.œen4_,-do.nner-des actes,J),r.es9ue bes, _ni perrugu.es,_ ~i dég~isemef.l~ . d.'.au­
obtient un second' ac·cessît. U ne joue pas mat Pourquoi., lorsqU''on nous conxie ti entendre ,en~1er;; d'.o,pécaJ .P.e.nse'.1t-,o~ 9.u_'.au _b_o4~ d'.une cune sorte, a • q!-10·1 :~ on _pmssc d_1stmp-~er 
"Les autres· j"ou-en,tmieux. Le jury décerne deux ta.nt d'instruments dans lesq•uels on soufile, sur ;,céne, chacun n.a1lJ_l,as son .op11uonJa1te su.r .le.s .gue'l ·personna,ge ils t1~oent. Pour celu'l dt, 
premiers prix et trois seconds. 11 a raison. La l'e~q,uels on râcle, que 'l'on frappe ·ou· que IJ"'on qualités çI;acteur.et.de ,chanteur que pO$Sèd1<1 µn ·vierl'lard., ·ils n'ont ,qu'une· ·seule ressourçe, qui 
classe est bonne, Ct M. 'l'affanel, virtuose sans pihcè,..s'06~tirie-t-on à tenir à 'l'écart 'Un 'instru- élê.ve,? C'esl ,affaire,à lui et.i).,soa pr.ofcs.!ieur de est-àpparemment.de -j;radition, el que :tous em­
pa:-reil, est un Professeur -éminent; .rpOurciuoi -:men"t tillique? Po.urquoj, . tan'd'.ïs que· '.les con• c_h_oüiir .cette .scène ide telle sorte qu'il s'y pÛiss.e ploier\t à ·!'.envi--: ils --relèvent le co'llet de le-u-r 
ta.ut-il qu:'eri ·un jour d'a·veuglemeot il ait: 'Pris cpu·rs de contr.e:basse, de piano e't de <f:rompe'tt'e montrer 'à son avantagf.); .. n;iais ,il ne ;p.e(lt .rien habit et font le _gros dos. Quand vous voy~z un 
sa.fü1te po"ur un bâlon de mesu_re? ... Le con- se fon't devant le'Pu·bHé-, 'le1 c·onéo_urs dforgue se· gagner à prolonger indé'.finiment l'épr.euve, • Hève du Consei'-vafoj·re en'trer en·sc.ène·av_ee le 
coors•d'e hautbois est ex-cellent aussi. ·Cefui de fait-il .à_ huis clos? Il' en est peu cependant où et la seule chance qu'il coure est ·une. mau- , ;Collet de son haNt:re1ev6, .c'est qu'il joue :le-rôle 
.clarinette estextraor•d-inaire. Il' y a h"uit concn·r- 1:~m pourrait tr,ouver prus d'mtérêt. Vorg·ue'.~~t vaise chance_ : c'est d,'accuser ses • 4ffauts i ,d~un,-Vieîll~rd! o.u bien·eneore .t:elu·} ·d'un ma.lade; 
rents. Et tous ont un son si joli, un s·~yle'.si élé- ·I rnstl'_um,ent le pl~s. ~eau, le plus noble et•~e par la répét1twn-' et de les rendre •mspp- 1 -s~•i:-·c.e ·pom't 1e doute •e~t ye~œ1s. 'Charles V!l 

,gallit, un mécanisme si souple' el si Sû'r~ q-u'on pin~ riche; li_ vau·b a lu,1,'seul tout un orchesfre, portables. On nous a de· la sorte . (!ffert ·qµ1-e~tfo~,,-porte •lt3: ·c0llet -relevé, -tou-~ ,cornm~ 1 
-nè sait-'ie({ue-1 pr.éférer aç:x. au·tr.e:s : on voùdrait .et Ion -auyait plus d a9rément à ·écouter sa.] .dans le concou~s d'op(ira tput le tr0ts1ê.me I J,a~o·O; ·q,m es~ •p~t-riarc-he .... Les,acces.!,01i;-es,s9nt . 
tà.cmn-er à chacun -d~eux,.un .pJ10mier prb1.. ,C?est à ,grande-vm-x, ample et dl-verse, que le 1fade -sou- ~ct'e des H11uueno(s,, ou -presque; et fout J~ 1 plus· eX:~raordmaires encore qµe -les costumes. 1 
.p-eu· près fe·padi que prennent 'les juges, dont· 'P"ir_de 1a ha,rpe eVle 0sec gla:piSs~me!'lt dU ç.ornet ; .de.uxième a.cte·de-CharJesVl; ne c~yez pas que: ~Affi:n1ris•est ~ecou~ée ;sur ,,.me fa'lile -~·'acajou:;\ 
Ja,per.pte:Xit"é·,a•sans doute éfé •gra.nde-devan.f cet à pis.tons. Il faut, _pour se servir -drg-nem~nt -dl:'l -nous en ay:ons· •s-u gré_ a,u<K: epnCUf'rents. Et)"'on 1 ,:na:1s 'UIJ.e-de,ses sm-vantes,~par1un 'lou:able·souci • 
-èx,,cès de richeSses. Ils r-écompensent tout le il'orgue, -avoir sur la musique. -des notions '. ,nous•a- a1J,'ssi• fofl.igé ,Je· _q11,a-triè.me· ac-te -de lai 'l!l.'e 'li:t couleurfoc.a'.le, •aglte•au-dessus -de -sa tête 
âontœ, sa:~s exceptigri : il faudr.~it nn:e re~om,. 1 gé_~érales_ et posséder une· ·scïence as~z v~ste ; Juive: ce fuf'la•cho~e la pTmre_x,tr~o.rd-inair.e de la i •un é•Vent~i"l ,d'·~~-_sou, ,un_«· pet_it ~ent d.oa No~d 1J:; -

1 Jlense spéciale pour M. ''fur.ban,, dont renseigne- 1 '4~~~; .mieux _ que 11~ plup_art des ".1rtu~sei, ; . séan_ce . .I/é~ève 9.~1 ,c0nt.9ur8Jt éiait;un·-ténor et i e\Je·-œ.~?nce :çf1:11lle.u-r.s ~ssePv-1.,te·à ,ee trava'}~,-et 
ment a su former une telle classe. Le concours l .n-ov1ces, 1e? ~eunes oxgamstes. i;nér1teraient • tenait le rôled'Elëe.za-r: Ilne-fallut q·u ·uil•mom._ent 1 dëposelepefa:t.«v,eq.t du Nordi) sur ~a; ·tabte-0 aca:­
de ~s911,~è,y.e, d_ig~ement la. séance, qui i ,d'o~c dlê;t:r:e e~tendus, et ils:,I~, -seraient 8:•v:ec _p6ur .que to.\U le °:1,0nd(;"l fût ins~ruit d~s 11~-J ~çiu. N'e:v:e_rf:I, :Saifl:i~Bris_, ~araf:ucl'ie_,_ tt'aµ-tres 
piontr~ une fois.encore la periec1\.0f.i,,de_l'~cole mo~e_s ,d,enn~1. Enfin, •pa_rn:i:1. ,~e_r, -e~er~c-!c_ey ,' fti.u¾!· .et •<l'es·• ~ue.11'~s de -sa.-·vouc., une 'VfJI~ 1 .ep~ore, pa:r,lent,sou·ll.en-tde-;ieu,épée, ti-rentl~u.r 
jranca1se des bois. Les mattres qm la dmgent 4e1lâ ,classe, '-Il ,en, -es~,u.n •Q-Ul tm-estt -Dal'ticu-1 'bruvante··j?t_ er1ar,àe• tie·•mutet\er esf)~ ,:•11 i épée, rengainent leur épée. ou rendent,le,ur 

• te, 1'oracle d'Apdl!on est placé ·dans 4a cou­
lisse, à gauche; mais la tradition veut qti'on lui 
tourne le dos ,pendant gq'il rend ses oraèles-; et 

... fa.concurrente ,quï ïnterpr"ète le rôle d'Aiceste 
• fai-bme manière de scandale,.'J)a:rce qu·'eUe veut 
"re:ga:rder 'les 5ens gui. 'luï 'Parlent·». L'élève 
gu'i lui succède_, e't•qtiï 'fl_gur.e Sa:Htmmbo, e~t 

•mieux îns'truïte; elle ·sâit., ,eHe, gue les dieux 
so.nt dans la 1oge direcioria:le,, .et q-uand ,elle "im­
plore Molbc'h, C'est M. Théodore 1Dubois q_u'.elle 

, r~g!)-r:de. At,t !ro.isiè~,e a~te des Hi~g_,uenotS_, Mar­
cei et Vafonlme, g.ui d01·vent 'Se chercher à tâ­
·'tons· .dans les lén'èbn.s, ·sont face à f-ace, ·sur 
·unè sc"èoe 'iJljnuscule~ ~claii'és -pal' la lumière 
-ave.uglantc de 1a hmpe·; .dans .cette situation, 
'fü; -f-èign·ent de ne -Pas ,sè voir et se crien.t"'f\un:à 
l'autre des« Qui ya là?_,, iot.er.minabJes ... Tout 
cela .est extru:vagant, et _plus le concours se pro­
'looge, ·moins On aP,erço"it :la ràison "poLirquoi 
'le Çoas-erva'tO_iJ'e •s·O.bstine 'à donner· c11ez lut·• 
_-ces ·panodies de- s_peetae"les·, q·uand l'.Opéra-Co­
·miq-ue est libre, el, pou1:x-ait o:ffrir au concoq.1'S 
l'hosp1.-ta1'i1é -o.ffieî.elle de·s.a salle, en même temps 
-que le secours de son magasin de-costumes et 
-O'aceessoi-res. H -ne serait !)as 'inutile, pour déci• 
der-d,es mfrites·des jeunes a•l'tistes 1yriques, a·e 
-voir s'ils •m~ent porter un vêtement d_e théâ.tre, 
-composer des attit-udes harmonieuses, faire des 
,gestes -expressifs et vraisembJables·; -et î1 serait 
aisé <ie fa-i-re cette ~prea.ve, puisque aussi bien 
1\0péra-.Comique 'et ·te Conservatoire sont deux 
institutions d'Etat. Rien ne-s'oppose ~1 ee qu'on 
:tente l'aventure: rienJ que la ·poutine. Mais e'Bst 
assez. 

Pourquo_i 'les jurys,sont-Hseemposés"defaçon 
~,,étirange H)'o.ù 'Vient que- les Juges •soient ,Je~ ' 
m,é-mes poul'_Ie· conc01,1rs de ha:fpe ·et pour~~ 
·oonc.olil!;S. de. Di:wlo -0.es.horome!l"!'IJn bon musi-

•Un congrès des .sociétés de géographie s'est oû~." 
vert hier à Rouen. C'est le vingt-troisiémo congrès 
de ce s-enre; il coïncide avec le 25° anniversaire,dlt-. 
la Société normande de géographie et c'est ·elle qut • 
l'a org·anisi:l. • 

Parmi les questions inscrites à l'ordre du.jour, ci-<: 
tons les suivantes: .: 

M. le colonel Blanchot exposera l'état actuel d11 • 
projet.d'un ·canal <1:es peux-Mers,.e_ntre Océan et Mé• • 
aiterranée; M. Etrenne, de la Société· normande de 
géographie, traitera des·« Ports francs». • 
_ MM. F:'rédéric Lemoine, professeur a~ collège l}oI"' 

"lm; Augustin Bernard, de la Société de '/éographîi, 
de. Paris ; Le Pasquier,· professeur au ycée Cor• 
ne1lle; Layer, de Vesly, Dupont,' de la Société nor~ 
mande de géograplüe, et Guénot, sont inscrits pour 
les su/·ets suivant!;, ayant, trait à la géographie -ré-< 
giona e: le Cotentin; l'éroskni. des falâises·dti j:18.f!:1 
de Caux; l'invasion de la. mer sur les côtes du Co~ 
tentin; Gisors et le Vexin normand; les catelicts ou 
~nceintes fortifiées de la Soin•e-"Inféricure; le port d!l 
Rail.en; la navigation de !a Garonne dans les temps 
·anciens; le commerce du pastel à Toulouse· et à 
Rouen al). seizième sîéclc. . • 

.. M._ Van Cassel, de la Société de géographie de 
_Paris; M. le dl.lcteurGi!bCl'.t•Lasserrc, de la Soci6té 
de géo_graphic commm·ciale de Bordeaux, M. Joseph. 
Fourmer, de la Société do géographie de Marseille, 
entretiendront les congressistes de tjuestimis• rela­
tives à la géogr8.phiè coloniale, cqmme celle du 
·_coton dans les colonies françaises, et nlus particu­
lièrement en Afrique·occidentale; cel!e· du rôle do 
l'Universit6 dans le recrutement des, colons, celle de, 
_Bizerte, considérée. comme centre métallurgique, 
otc. , , . 

M. de Rey-Pa:ill\.ade défendra la divisïon d'Ocimi• 
le, et le colonel Blanchnt qui soumettra: au congrès 
un projet d'une nouvelle carte de France au 50·0Jooo~ 
et fera la critique de·-l'échelle choisi&: 
- Sept ministères se font représenter au· congrêl;',. 
par des délégués officiels : la Justice, par M. le pro~ 
mier président Rack.; les colonies,.par M. le colonel 
fHnger, .directeur de l'Afrique;, les_ travaux public~, 
par i\Ll'ingêr:icur Dupont; l'intérieur, ,par M. l'in­
génieur Gcnevrière; les· afl'n:ires étrangères, par M. 
Louià Deiavaud;' l<'iristruètion publique, par M,. 
lRa::iul de Saint-Arrodiaii; la guene, par M. Ie lieu­
tenant-co!bnel·Bon. Le gouvernement·de l'Algérie a 
dé.légué· M. T. Mombrun. , • 

Le recteur ded'Académie do,·Caen,, M. Zevort, a-
,accepté l'un~ d~S ~résidences du c_ongrès, • 

L'assemblée générale des• gre'ffiers .de pakt et de 
simple police s'est tenùo hier .à Clermont-Ferrand, 

.se.us la,présidence de M. le sénateur: Batail_le. Plus 
de 400_ congressistes représentaient 23,000 gref­
ijers. • 

L'àssemblée a voté nn vœu tendant à la re:visfon 
• du· tarif de 1807, 1811 et 1813, et à lu modification d'c 
-rarticle 8, sur les habitations' à bon marché; un-vœu 
tendant à ce que les greffiers continuent de délivrer 
les Warrants agricoles, nombre de cantons ne, pos­
sédant ,pas de receveurs d'enregi.stremont et s.ur-l'ob­
. seryation que, r.otamment à Lesparre, le grcffier._a 
délivré pour 1 million 500 francs de warrants~ otqun 

"la loïn'a pas été inopér3.nte. . 
L'aSscmblée a voté aussi l'envol 'au Sénat d'Un 

'vœu tendant'à la réforme dos tu'telles et à l'ouver .. 
ture 'des testaments-par les jug'es de paix, etc. 

On mande do Béziers : 
Des troubles ont eu lieu à Florensac à Voccasion 

des élections municipales. La salle de vote a été en• 
vahic. Les grillages et les fenôtres.ont été brisés. 

La gendarmerie a rétabli l'ordre. Le capitaine de. 
gendarmerie Virgitti a eu l'épaula.démise. 

Il y a eu quelques· ble\lsés; 
Pur suitè de ces incidents, le scrutin n'O.. pu êt~G 

proclamé. 

LA GRÈVE D'UE.NNEDONT· 

Noll'e correspondant· de Lorïen,t nous télégraphie : 
Hier après-midi,' entre trois et q1,mtrc heureS, à. 

Hennebont, les grévistes ont voulu swtir en cortè­
B"e, banniè!'es déployées ma-lgré l'àm'ifü prcfCctoral 
mterdisant les attroupements. La troupe reçoit 
alors l'ordre de disporser les-grévistes q.ui 'vimai,:mt 

_"d'entcndt·e une conférnnce de, M~-Latapy, délégùé 
p~wisien 9-o la confédérqtion dUJ travail. Les gré­
VlSles résistent, lancent des piecre~ e.t dc.s paves.; 
plus-icurs soldats ,et prua<Juc"•-touo-Jos.-gondai:mi:la 
sont blessés, Une ,compagnie .au· 11G0 dol't tirer, ,à 
hlnne 11Jirès des sommationi; faites sans résultats . 
Vingt-huit·manif.,:;tants dont deuX fcinmes, Latapy 
et le présidtint du• comité de la grève sont arr.étés-et 
conduits,à Lorient.encadrés pal' les, gendarmes,. lll"' 

. chasseurs et les fantassins.. _ • , 

AU JOUR LE JOUR 
• Le rapport sur les envofs de Rome 

Nous recevons la lettre suivante: 
P;i,'ris, le S,poùt 1'JOl. 

Mon char directeur et ami,. 
Lo Temps ap~réciait hier le ranport sur les envois 

do Rome quel Academie des beaJJx-arts fait i11serer 
chaque an.née au_Jom·111:il o/{ic.e,l, e.t il' approuvait 
graodemcntles cnttques adressées,par le rapporteur 
aux envois de pelntul'es, ~orame aussi les mdico.-

• tions données aux p·ensionnaireS sm: Ja véritable dt­
rection de leurs-études. Ca rapp_ort ne portant d'a.Ù• 
tre si13:nature 9:ue celle• du se-0rètair~ perpétuel, U 

'voulait bien men faire honneuti. •• , , 
Je m'cmpressadonc do re?lvoy ... r vos,è\og~s trùs 

m~rités à celui '.ie mes confrQ.rea qui.Q_oJ~ fo.s .rec.e~ 
voir, Ferdinand Humbert. • • :-.:, 

-Le· rapport gémirai dont il s'agit est formé par ,{a 
réunion des rappo.rts partiels -qq,c présente chaque 
section, àe J'Acaddmie, ~ pointUl'e; sculpt1Jhi, arChi~· 
tecture, etc., - sQr le1> envois qui la conce.r:l}ont .. 
Chacun de ces r::ipports pai-ticls est lu à l'Acadé'mie 
par le rapporte.Ur de chaque section, discuté, patfois 
.modifié et enfin adopté. LI} 'seq~taire p~rp4tucl rén 

c_ien est _apte assurém~nt à, disc~rper_ l~a qua­
ütés ,de Justesse· on d'mterpréfahon'. ae toutes 

• les so1·tes d'instrumentistes. .. Mais. tout de même 
il est des· connaissances spé.eiales, foucbant le 
mécanisme et les difficultés de chaque instru­
~ent que l'on ne peut posséder ·que si l'oô pra­
hgu? cet instrument soi-même; et quelqu'un a 
eu. b,eau définir le piano «ùne ·harpe. mis.i en 

. bière)>, ce _n'e.st pas ·u!1e raison :u,msante pour 
que les piamstes s01ent les mml!eurs juges 
du talent des harpistes : des harpistes 
vaudraient mieux ... Comment se fait-il que si 
sou:ven.t .on admette .au nombr.e des.jurés des 
virtuOses sans- titrés et sans renommée? Sans 
doute, on a maintes· "fois eu recours à des ar­
tistes célèbres, devant..q.uLif est naturel de ·s'in• 
cliner. ~fais il est trop de séances où l'on a Vll 
figurer dans 1~ jûry -des ipconnus ·et des mé­
diocres; et même il en est une Où le tribunal su~ 
prême était tout entïer+rormé de musiciens dont 
aucun, s'il eût co·ncouru, Q.'eût paru dii3"ne de la 
moindre récompènse ~ qüelle autorité peut, 

.-avoir un ar.rêt ;rendu ·.pai' .de,_pàreil~juges.1 ..• 
-Dans fo jury <les concours de chant, d'opéra 
comiquo et d~péra, qui -sont iout justement 
ceux .•dont les ;gentences ·sont -Ie,.plus iso1t­
vent hasar-de.us.es, à quoi ,OOn -tant .de chefs 
d.c • -bureau de :la ,direction, des·- beaux-arts? 
Qu'a de commun Jeur fonction .·•-avec la 
tonnaissànce de la musiquy? S'ils ont des 
connaissances musicales, de quel droit pri­
yent--·ils de leurs.pré.cieuseS ·Jumières les .œn­
..,c.o.urs de_ieontrebasse, de baason et de trom-
. b_one., .et 1se réserveot-ils pour les séances,où -pa­
.r.aissentd'aimables jeunes perS9Jllles qui se des­
_tinent au théât11e? Et s'ils n'ol)t,pas âe:conna-is­
sances musjcales, que viennen~i!s"faire ici? .... Si 
le Cons,erva-toire se posait pa.rfiJis de ces· qu.es­
tîons, et leurïrouv.ait une réponse conyenable, 
il aurait moins souvent avec le public de ces 

. dissentiments-· br-uyants, quiapaise. avec peine 
la sonnelte de M .. Théodore Dubois. 

. El pourquoi enfin, dans laharanguequ'il a-pro­

.nonçée de jour de la dislr.ibutioQ des prix, M.,ie 
minislré de l'instruc~ion publique et des beaux'-

• arts, après avàiromis-de citer Berlioz .parmi les 
élèves glorieuK de la maison, a-t-il trailé M. 
Fauré de « poofesseur de composition », tandis 
quïl décernait à..M. Charles Lefebvre.Je litre de 
« com:Positeur si a.dmiré•»? Pa.r qui lesmin.i­
stres font-ils composer leurs discours, et ne sa.u­
--rafont-ils tromrer\<ia.ns leur mfr1istère une ,per­
sonne assez familière av_e_c,les-choses de·la mu­
,sique: pour n.e _po_in_t if"s fai11e l)iU'ler .tout juste-
ment àu rebours de la raison? . ·., : 

Ma.is, c'est assez de questiops;,et po!ll' cet~ 
anné.~ ien'eg ferai Dl;S d'a.uU'4;1s. 

-P.ma~m µA-r ...._ , 
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